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Les tueurs à gages

De Pascal Sugg – elsuggo@yahoo.fr
Sketche humoir noir – 7 mn env.

Pas de décor – Habillés costume noir avec un chapeau et un pistolet

2 personnages : Paulo et Dédé (2 tueurs à gages, genre tontons flingueurs)

Public adultes et ado.

Paulo et Dédé, deux tueurs à gages viennent confier au public leurs difficultés à exercer leur métier à cause des nombreuses charges sociales et patronales.

Paulo : Je vous préviens tout de suite, on n’est pas là pour rigoler.

Dédé : Ça s’saurait.

Paulo : Vous non plus d’ailleurs.

Dédé : Ça s’verrait.

Ensemble : Ceci est un hold up !!!

Dédé : Pour ceux qui croient toujours que c’est un sketche, on va leur demander de sortir délicatement leurs portefeuilles...

Paulo : Et pas de mouvements brusques je vous surveille !

Dédé : Alors pour vous alléger un peu, on va procéder à l’extraction des objets de valeur, des billets, de la monnaie…

Paulo : Et en rouleau de dix, s’il-vous-plaît !

Dédé : Et bien sûr, je devrais même pas avoir à vous le dire : la carte bleue, la carte gold, la carte vitale, la cart…

Paulo : Non Dédé, pas la carte vitale, la machine est en panne

Dédé : Comment ça la machine est en panne, ça fait trois fois c’mois-ci…

Paulo : C’est lucien, je lui ai prêté la machine, il me l’a rendu en panne…

Dédé : Allez ! Allez ! On se dépêche là ! On n’a pas tout le temps ! Le petit monsieur là avec les lunettes il va nous prêter son portefeuille, et sa dame elle est gentille, elle prend exemple sur le voisin et vide son sac sur la scène. Videz tout madame, on prendra ce qui nous intéresse, on fait le tri collectif vous inquiétez pas.

Paulo : Alors maintenant, on accélère, parce que là, le coup y peut partir n’importe quand. Parce que ça, c’est le modèle 6.4, il est même pas encore dans le catalogue, ça vient tout droit des states aux états unis. C’est bien simple, si je tire sur Monsieur, sa tête, elle se retrouve sur les épaules du dernier de la rangée.

Dédé : Rien qu’avec le recul, la semaine dernière Paulo en tirant sur un mec, il a tué celui de derrière… Pas vrai Paulo. Ah ! je vois qu’on rigole moins là ! Y’en a qui commence à comprendre qui qu’on est ! et a qui qu’c’est qui ont à faire !…

Bon comme je vois que vous avez du mal à vous décider, pour les billets de 100 et 50 euros, on veut bien faire l’impasse, on vous laisse le choix de les garder.

Paulo : Bon d’accord pour les billets, mais alors envoyez la monnaie !

Dédé : Allez les grosses pièces de 2 euros là !

Paulo : 2 euros à droite, 2 euros à gauche

Dédé : Vous avez bien 1 euro

Paulo : 1 euro à droite, 1 euro à gauche

Dédé : 50 cts

Paulo : 50 cts ! modèle exceptionnel, presque jamais servi !

Dédé : Toi ! Tes pièces en cuivre ! Allez… même les boulangers n’en veulent pas…

Paulo : 1 jeton de caddies ?

Dédé : 1 litre de lait ? Me dites pas que vous venez au théâtre sans 1 litre de lait ? 

Paulo : Tu vois bien que ça marche pas, Dédé !

Dédé : Attends un peu ils réflechissent.

Paulo : Mais non c’est foutu… Excusez-nous messieurs dames, on voulait pas vous faire peur.

Dédé : Ah non Paulo ! Commence pas à t’excuser !

Paulo : T’avoueras que la reconversion professionnelle, c’est pas facile. Avant on était tueurs à gages.

Dédé : Mais vous savez c’que c’est, avec les charges sociales, l’ursaff, l’inspection du travail et j’en passe…

Paulo : On a eu des fins de mois difficiles, on travaillait à couteaux tirés, du coup on a dû déposer le bilan… alors on s’essaient à autre chose.

Dédé : Pourtant on avait l’amour du travail bien fait. Tenez ! La semaine dernière encore on était en stage de perfectionnement.

Paulo : « L’écartélement sans douleur », c’est un peu comme l’acupuncture, mais les aiguilles sont plus grosses. Parce que nous, on fait pas de l’industriel, on est des artistes
Dédé : Ca va peut-être vous surprendre m’sieurs dames mais nous on travaillait avec nos tripes !

Paulo : Et celles des autres, on a appris sur le tas ! A l’ancienne !

Dédé : Maintenant les jeunes, on les forme pour débiter, dépecer, calibrer (et) nettoyer. Du coup ils savent plus apprécier les bonnes choses

Paulo : Tenez par exemple : Le bruit du col du fémur d’un octogénaire qui casse sous la batte de base-ball…

Dédé : Accompagné d’un long cri de douleur à faire pâlir la violine de madame. Moi, rien que d’en parler, j’ai la colonne qui se hérisse…

Paulo : Dans notre métier, c’est ce qu’on appelle un dégât des os !!!   Vous devriez essayer madame ! Ca détend.

Dédé : Moralité, quand ils arrivent sur le marché du travail, ça fait des tueurs incompétents, ça salope le boulot.

Dédé : Mais c’est plus pour nos enfants qu’on s’inquiète.

Paulo : Maintenant dans ce métier y a plus de débouchés.

Dédé : Paulo a raison…Y’a plus que des bouchers. Vous savez pour l’anniversaire des 8 ans de mon p’tit Kevin, je lui ai payé un stage « équarisseur ».Qu’est-ce qu’il m’a tanné avec ça, mais il est si mignon…J’ai cédé. Mon dieu vous le verriez il adore ça. Il tient ça de sa mère.

Paulo : Jacqueline !

Dédé : Malgré tout je sens bien que le pauv gamin va mal tourner. Conseiller financier, avocat ou même pire ! Chef de rayon à Darty !

Paulo : Arrête dédé, tu te fais du mal

Dédé : Mais on est pas les seuls à avoir déposé le bilan…

Paulo : Tenez ! A l’angle de la Rue marcillac et de la Rue de la République, au 36, la Tueurs Chignoli

Dédé : Vous connaissez ? Ben ! non ! qu’on est bêtes, si vous connaissiez, vous ne seriez pas là.
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